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AVANT-PROPOS 


Dans tous les temps de la longue carrière qu’il a par¬ 
courue , feu M. Brunet aima passionnément les pro¬ 
ductions des beaux arts, notamment les dessins des 
anciens maîtres des écoles d’Italie. La collection qu’il 
avait formée dans ce genre de curiosité, était une de 
celles que les connaisseurs se plaisaient à visiter, tant à 
cause [du bon choix qui la distinguait en général, qu’à 
cause des morceaux précieux et rares qui en étaient le 
principal ornement. 

Une partie de ces intéressantes productions du génie 
a disparu du cabinet de feuM. Brunet; il s’en défit il y 
a cinq ou six ans, et Fa remplacée depuis par des des¬ 
sins de Prud’lion , artiste dont il avait été l’ami, sou¬ 
vent même l’appui, et pour les ouvrages duquel il avait 
conçu une extrême prédilection. 

Outre les dessins de Prud’hon et beaucoup d’autres 
qui méritent, au cabinet actuel de feu M. Brunet, l’at¬ 
tention des curieux , on y remarque encore quelques ta¬ 
bleaux de l’école française, une esquisse de Rubens, et 
une statue antique où l’idéal des formes s’unit à !a per¬ 
fection du travail. 


Comme amateur, M. Brunet se distingua donc par Id 
goût aussi éclairé que constant qui, au terme d’une lon¬ 
gue vieillesse, le rendait encore sensible au charme des 
beaux arts. Comme homme, comme parent, comme 
and, il a laissé dans le cœur des personnes qui ont eu 
des relations avec lui, des souvenirs et des regrets qui 
honorent beaucoup mieux sa mémoire que tout ce 
que nous pourrions écrire à sa louange. 


ïhtke 

DE TABLEAUX, 

DESSINS y STATUE ANTIQUE, de., de. 


BOURDON (Sébastien), 

t. — Les Israélites dans le désert de S in aï. lis se 
disposent à offrir des sacrifices au Seigneur. L’Arche 
d’alliance est placée à côté d’un autel et déjà des victi¬ 
mes ont été égorgées. 

Autant ce tableau intéresse par sa riche composition , 
autant il est remarquable sousle rapport de cette légèreté, 
de cette aisance de pinceau qui est toute particulière 
aux ouvrages de fauteur. 

CHERON (Elisabeth-Sophie). 

?. — Le portrait de cetfe femme célèbre peint par 
elle inême, ia palette à la main. 

FRAGONARD (Honoré). 

3. — Paysage avec figure : esquisse peinte avec es¬ 
prit. 

JORDAENS (Jacques). 

4. — Deux femmes flamandes représentées à mi- 
corps. L’une d éliés s’appuie familièrement sur 1 épaule 
de l’autre. 

On sait que les ouvrages de Jordaens se recôrnmaa- 
dent par un coloris plein de vérité. 
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LAFOSSE (Charles de). 

5 . — Les esquisses originales des pendentifs du dôme 
dcsjnvalidcs, représentant les quatre évangélistes. 

LA EURE (Laurent de). 

6. — Deux excellons tableaux représentant l’étude 
de l’astronomie, et l’élude des sciences et des arts. 

LANCRET (genre de) 

7. — Repas de famille. 

LEBRUN (Charles.) 

8. — La Vierge Marie près du corps de Jésus des¬ 
cendu de la croix. 

_ ’ LESUE UR (Eustache). 

) (o~ * 

g. — fcæ-Cojaa^êfce et l'Abondance figurés par deux 
femmes, l’une tenant un cep de vigne garni de fruits et 
une branche de palmier; l’autre portant un caducée et 
une corne d’abondance remplie de fleurs et de fruits. 

LUCATELLI (André), 

10. — Deux paysages enrichis de figures et faisant 
pendans. 

MACHI. 

f 1. — Vue du monument consacré à l’école de Chi¬ 
rurgie à Paris. 

MIGNARD (Pierre). 

12. — Le Christ et la Samaritaine : ouvrage du 
meilleur temps de Fauteur. 

PATEL (Paul). 

i3. — Paysage animé par quelques figures Un ancien 
édifice tombé en ruines orne la gauche du point de vue' 
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PIERRE. 

i/ h —• Neptune et Minerve foudroyant Ajax. 

POUSSIN (Nicolas). 

1 5 . — One bonne copie du tableau connu sous le li¬ 
tre des Bergers (lArcadie» 

PRUD’HON (Pierre-Paul). 

16. — Le Songe de la vie. Accompagnés de l’Amour 
et de l’Hymen, deux amans ont confié leur destinée 
à la Fortune qui les conduit dans une légère nacelle sur 
le fleuve de la vie. 

17. — La Sagesse et la Vérité descendant sur la ferre 
pour dissiper les ténèbres dont elle est couverte : pre¬ 
mière pensée d'un plafond qu’on voit dans le château de 
Saint-Cloud. 

OSTADE (Adrien Van). 

18. — Une petite figure peinte sur bois. 

REMBRANDT. 

19. Un philosophe appuyé sur son bâton. 

ROBERT (Hubert). 

20. — Femmes lavant du linge sous l’arche d un 
pont. 

ROOS (Philippe) dit Rose de Tivoli. 

?.ï. — Une villageoise faisant paître des chèvres. 

22. —. Un pâtre au milieu de son troupeau. — Ces 
deux tableaux font pendans. 


RUBENS (P. P.) 

s 3 . — L’adoration des mages. Fort belle esquisse f 
sur laquelle il est de notre devoir d’appeler l’attention 
des amateurs. 

_* THIBAULT. _ 

24. — Vue prise en Italie : étude peinte d’après na¬ 
ture. 

25 . —• Autre étude représentant un roaronnier. 

TYSSENS (Pierre.) 

26. — Portrait d’enfant en bas-âge. Il est représenté 
en pied avec un petit chien à côté de lui. 

Ce portrait a quelque ressemblance, du côté du co¬ 
loris , avec ceux de Van-Dyck. 

VANLOO (Jacques.) 

27. — Apollon poursuivant Daphné. 

VOUET (Simon.) 

28. — La vierge Marie pressant tendrement son 
divin fils entre ses bras. 

MAITRES INCONNUS. 

29. — Deux paysages. Bons tableaux de décoration. 

3 0. — Un petit tableau peint sur cuivre , représen¬ 
tant les quatre âges. On regrette que la figure de la 
femme ait été endommagée. 



DESSINS ENCADRÉS ET EN FEUILLES. 


AUBRY. 

O* — Agamcumon et Briseis. 






BELANGER (Louis). 

з а. — Douze vues de paysages, ports de mer, des¬ 
sinées d’après nature. 

BOISSIEU. 

33 . — Paysage lavé a i’er.cre de ia Chine. 

34 . — Autre paysage avec fabriques situées sur le bord 
d’un fleuve. 

35 . — Dessin exécuté à l’encre de la Chine, mêlée 
d’un peu de sanguine. 

зб . — Un vieillard représenté nu-tête, les mains 
jointes et à rni-corps. 

CARAFE. 

37. — La Sagesse s'efforçant vainement de retenir 
l’Innocence que le Plaisir entraîne vers un abîme. 

DUMOUTIEtt (Daniel). 

3 < 3 . — Portrait, aux deux crayons, de M I|e de Mont- 
pensier, en 1609. 

GREUZE. 

3 q. — Dessin représentant une femme qui tient un 
enfant. 

GUERCHIN. 


40. — Deux têtes. 

HEKNEQUIN. 

4 1. — Paysage représentant une vue d Italie. 

LAFAGE (Raimond). 

4 a. — Sujet historique. 


( io ; 

1 AG RENÉE, 

43 . — Dessin rehaussé d’or et imitant un bas-relief. 
Il représente une victoire au milieu d’un trophée d'armes. 

LANTARA. 

44 . — Deux paysages dessinés à la pierre noire. 

LEBRUN. 

45 . — Le baptême de Saint-Jean. 

46. — Le Père éternel. 

47. — La Présentation au Temple^ 

48. — La Circoncision. 

49. — Des enfans jouant au Colin-Maillard. 

LE GUIDE. 

5 0 — Deux tètes. 

LOUTHERBQURG. 

5 i. — Des animaux. 

.LUCATELLI (André). 

5?. — Paysage exécuté à la plume clan lavis. 

MÉNAGEOT. 

53 . — Une Sainte-Famille. 

NICOLE. 

54 . *— Deux dessins coloriés : Vue du Campo Taccino 
vue de l’église et de la place Saint-Pierre à P\ome. 

NOËL. 

55 . —* Marine avec effet d’orage : peinture à la 
gouache. 
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PÀNINI (J. P.). 

56 . — Vue dessinée en Italie. 

POUSSIN (N ? ). 

57. — Jésus faisant la cène avec ses apôtres. 

PRUD’HON (Pierre-Paul). 

58 . — Le triomphe d’un guerrier. Il est placé sur un 
char entre la Victoire et la Paix; les Jeux et les Pus le 
précèdent ; à sa suite, viennent les Muses, les Sciences 
et les Arts. M. Moreau a fait, d’après ce beau dessin, 
une estampe lithographiée. 

59. — Le séjour de 1 Immortalité : composition ins¬ 
pirée par Pécoîe d’Athènes de Raphaël* 

60. — Vénus et Adonis. 

— L’Innocence entraînée par l’Amour et le Plaisir 
cl suivie par le Repentir. 

62. —Le couronnement de Racine. 

63 . —- Une scène de la tragédie d’Andromaque de 
Racine. 

64. — La Philosophie, les Arts, la Richesse et le Plai¬ 
sir : quatre dessins. Le dernier, exécuté par M. Moreau, 
d'après la peinture originale, était nécessaire, pour faire 
connaître l’ensemble d’une décoration que les musées 
des souverains envieront un jour, au simple salon dont 
elle fait aujourd’hui l’ornement. 

— La Vigilance représentée par une femme as- 


( ) 


sise devant un dévidoir surmonté d'une lampe allumée. 


65 . — Jésus attaché siuvia croix. 

67. — La Sagesse et la Force, figurées par une Mi¬ 
nerve debout entre deux lions. 

68. — Paysage avec chute d’eau. 

69. — Une figure académique. 

f 

Loin d’avoir été gâté par trop d’éloges, Prud’hon ne 
recueillit, de son vivant, que la moindre partie de ceux 
qui étaient dus à son beau talent. Encore, combien de 
fois n’eût-il pas le chagrin de s’apercevoir que la voix 
de ses antagonistes étouffait celle de ses admirateurs. Il 
y a eu, en effet, des hommes qui, passant sous silence 
les éminentes qualités qui élèvent les productions de cet 
artiste au rang de celles des grands maîtres, ont pris à 
tâche de n’y chercher que des fautes, et même les ont 
grossies, parce qu’il est difficile à la passion de se 
renfermer dans les bornes de la vérité, 

Aujourd’hui qu’on ne se dissimule plus qu’il y a plu¬ 
sieurs routes à choisir dans la carrière de la peinture , 
et plusieurs sortes de gloire à y acquérir, on est géné¬ 
ralement plus juste envers Prud’hon. Non seulement 
on lui pardonne de n’avoir pas dirigé ses études vers 
le même point que David, on convient encore que, 
par la douceur de son pinceau, par le prestige de son 
coloris, par ses têtes pleines de sentiment, par cer¬ 
taine grâce enfin qui séduit et captive , il a su répan¬ 
dre un charme infini sur ses ouvrages, et leur imprimer 
le cachet de l’originalité. Le Corrége n’eut rien de com¬ 
mun avec Raphaël dans la partie intellectuelle de leur 
’ * 
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art; cependant le Corrége partage avec Raphaël elle 
Titien la gloire d'avoir répandu sur la peinture le 
plus grand éclat dont elle ait brillé depuis sa renais¬ 
sance. 

Nôus ne relèverons pas le mérite qui distingue les 
dessins de Prud'hon qui font partie de la collection de 
M. Brunet. Ce serait, après ce que nous venons de dire, 
un soin bien superflu. Mais il est à prouos d’observer 
que ceux qui sont inscrits sous les n cS . op et 4^? sont 
reconnus pour être les plus capitaux que ce peintre ait 
exécutés, et ceux peut-être où il a donné le plus de 
preuves de son genie. 

RAPHAËL (style de). 

70. — Caïn et Abel offrant des sacrifices au Seigneur. 
RIJMEAU. 

rj j. — Vue intérieure d’une salle de bain en Tur¬ 
quie : Dessin colorié qui fut exposé au salon de 1808, 
sous le N°. 54 a. 

THEOLON. 

72. — Dessin au crayon, exécuté avec beaucoup 
d’esprit. 

THIBAULT. 

73. — Vue des cascatelles de Tivoli : dessin colorié 
à l’aquarelle. 

VAN-DYCK (genre de). 

74. — Portrait d’homme. 


\ 
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VE K N ET J ose p h' . 

■— Pêcheurs sur le bord de la Méditerranée: 
dessin à la sanguine. 

(par un peintre hollandais. ) 

76. — Dessin colorié, représentant une marine. 


DESSINS 

tv 

EXÉCUTÉS D’APRÈS D’ANCIENS MAITRES ET GRAVÉS 
DANS LE MUSÉE FÏLHOL. 

BOURDON. 

77. —- D'après Gazofilq ; la sainte famille. 

78. — D'après Subleyras; saint Benoit ressuscitant 
un enfant. 

DESENNES. 

79. — D’après Nicolas Poussin, les aveugles de 
Jéricho. 

GREGORIUS. 

80. — D’après Claude Gelée, dit le Lorrain; un 
paysage. 

LE ROY. 

81. — D'après Nicolas Poussin ; une bacchanale. 

83. — Ruth dans le champ de Booz. 

83 . — D’après Raphaël; la vierge de Foligno. 

84. ^ Le sommeil de l'enfant Jésus. 

MARCHAIS. 

85. — D’après Al. Veronèsè; scène du déluge. 

86 . — Jésus caressant sa mère. 



PLONSKX. 

87. =»s D’après Terbuch ; la leçon de musique. 

SWEBACH. 


88. — D’après Isaac Ostade ; paysage avec effet 
d’hiver. 


VASSEROT. 


8g. — D’après le Lorrain; vue du Campo Vaccino, h 
Rome. 


RECUEIL DE DESSINS EN FEUILLES. 
SILVESTRE (Israël.) 

90. — Un volume de dessins à la plume représen¬ 
tant des vues de maisons royales, châteaux, hôpitaux, 
jardins, etc. 


ESTAMPES. 

91. —■ La transfiguration, gravée par Mogrhen , 
d’après Raphaël. 

92. — Plusieurs volumes de gravures, par le Pautre, 
représentant des plans, élévations et perspectives de 
différens édifices* des ornemens de tout genre. 

93. — Plusieurs épreuvesde l’estampe lithographiée* 
par M. Moreau , d’après le dessin de Prud’hon, qui est 
inscrit ci-devant au numéro 58 . 





( iS ) 


SCULPTURE. 

EN MARBRE. 

; l 

g 3 . bis — Vénus aphrodité- Statue antique delà hau¬ 
teur de 

La déesse est représentée un moment après sa nais¬ 
sance. Ses premiers r çjpmîs errent autour d’elle avec 
surprise; son premier sentiment est celui de la pudeur; 
elle se fait un voile de ses mains virginales. A ses pieds 
est un enfant affourché sur un dauphin. Cet enfant, que 
les Grecs nommaient Eros, est, suivant Hésiode, l’a¬ 
mour primitif qui débrouilla le cahos et s’attacha à 
suivre les pas de Vénus. Le dauphin est le symbole de 
la mer, élément au milieu duquel naquit la déesse. 

L’attitude de cette charmante figure est empruntée de 
l’attilude , si heureuse , de la Venus de Cléomène, ce 
chef-d’œuvre si connu sous le nom de la Vénus de Mé- 
dicis ; là se borne Limitation. On y remarque au reste 
une telle excellence de formes et de travail que tous les 
connaisseurs au jugement desquels on l’a soumise, 
n’ont point paru douter qu’elle n’ait été exécutée par un 
ciseau grec dans les beaux jours de l’art. 

g 4 . — Satyresse montrant une grappe de raisin à un 
enfant renversé sur le dos à côté d’elle. 

EN TERRE CUITE* 

Par Clodion. 

9S. — Deux bacchantes et un satyre. 




